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[ Quant au reste de son discours, M. 
Bennett l'a consacré, pour une large 
part, à démontrer que le pays, sous 


- | interprovinciale. 


tions avec l'Alberta dans le but de 
donner bientôt à cette province le 
contrôle de ses ressources naturelles. 
Ua été question de cela, comme de 
bien d'autres choses, à la conférence 


M. Dunning n'a pas agi de son seul 
chef quand il a annoncé que Churchill 


preuve le fait que des jeunes gens 
0 tra À l'enlèvement de la neige 

dans les rues d'Ottawa. 

Les recettes ferroviaires diminuent 
. à un train tel que d'ici cinq ou six 
8 ans, si cela continue, les chemins de 
2 fer Nationaux n'auront plus de recet- 
tes du tout. La production agricole 
a augmenté, mais c'est à cause des 
récoltes abondantes de ces dernières 
années. Comme question de fait, le 
nombre des terres en culture a dimi- 
nué. La population n'augmente pas 
en proportion de l'accroissement — 
turel et de l'apport de l'immigration. 
Nous perdons continuellement par 
l'émigration ce que nous gagnons par 


adopter au plus tôt une politique d un- 
migrants britanniques. Au cours de 
la période de cinq années 1916-1921, | 
les trois provinces des prairies au- 
raient perdu 100,000 personnes par 
l'émigratibn, des Canadiens qui s'en| 
vont ou de nouveaux venus que nous 
ne shvons pas garder. M. Bennett 


en wolte nom à la Société des Na- 


serait le terminus du chemin de 
de la baie d'Hudson. Il avait l'auto- 
risation de ses collègues du cabinet. 


La question impériale ét inter- 
nationale 


M. King a cependant consacré la 
plus grande partie de son discours à 
la question impériale et internatio- 
nale. Quoi qu'en dise M. Bennett il 
affirme qu'il n'a rien inventé au sujet 
de notre nouveau statut. Les pre- 
miers ministres des autres Domi- 
nions pensent comme lui et plusieurs 
sont venus nous le dire, M. Baldwin, 
premier ministre de Grande-Bretagne, 
nous l'a répété et après lui, M. Amery. 
L'Empire britannique n'est plus une 
fédération, mais une communauté de 
nations libres Avec sa manie d'avo- 
cat, M. Bennett peut bien chercher de 
vieilles. lois désuètes qui ont pu per- 
mettre au gouvernement de West- 
minster d'abroger des lois ‘votées par 


» Ailleurs. Le gouvernement devra ies Dominions. Ces lois existent peut- 


être encore dans les statuts. mais on 
ne les en sortira plus que pour les 
faire disparaître. La conférence im- 
périale de 1926 a prévu le cas; elle 
a nommé un comité pour s'en occuper 
et les changements nécessaires seront 
faits. La conférence s'est justement 
préoccupée de l'acte de validité des 
lois coloniales. C'est un anachronis- 
me législatif dont le parlement bri- 
tannique ne pensera jamais plus à se 
servir. D'ailleurs ce même parle- 
ment. à la conférence impériale, s'est 
engagé à reconnaitre l'égalité de sta- 
tut des Dominions. En pays britan- 
nique, les traditions, les coutumes, les 
usages importent plus que la lettre 


{d'une loi M. Bennett devrait le com- 


prendre et. il devrait sugtout appli- 
quer son talent d'avocat autrement 
qu'à découvrir des lois tombées en 
désuétude. A ce sujet encore, le pre- 
mier ministre à lu à M. Bennett tout 
um passage d'un livre de sir Robert 
Borden sur la constitution cana- 
dienne. 

M. John Evans, de Rosetown, est un 
cultivateur de la Saskatchewan. Il 
se plaint naturellement des maux dont 
souffrent les cultivat- urs comme lui, 
et à ce compte il à de hien graves 


Or, d'après M. Cahan, “il n'y a pas 
“d'égalité 


tre le parlement impérial et le par- 
lement canadien, du moins, ajoute-t-il, 
si Ton donne au mot statut son accep- 
tion ordinaire.” Ceux qui soutiennent 
d'autres théories, nous certifie M. Ca- 
han, abusent des mots et se payent 
notre tête. Et pourquoi? Parce que 
l'acte impérial de validité des lois co- 
loniales demeure toujours! 


Au Sénat 


“DR G. LACASSE 


Le plus jeune sénateur du 
Canada remercie le-gou- 
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II succédera à S. G. Mgr Jo- 
seph-Médard Emard, dé- 
cédé au mois de mars der- 
nier 


Rome — Le =ouverain Pontife a 
désigné S. G. Mer Joseph-Guillaume 
Forbes, évêque de Joliette, pour être 
archevêque d'Ottawa, en remplace- 
ment de 8. G. Mgr Joseph-Médard 
Emard, décédé au mois de mars der- 


lege 

que son frère, Mgr Jean Forbes, é7é- 
que de Béjà et coadjuteur du vicaire 
apostolique de l'Ouganda. Après ses 


vernement au nom du dudes théologiques au Grand Semi- 


groupe franco-canadien 


Ottawa — Le sénateur Gustave La- 
casse, le plus jeune sénateur que le 
Canada se soit encore donné, à fait 
ses débuts mardi à la Chambre hau- 
te. C'est lui qui, avec le sénateur 
Little, dont la nomination est égale- 
ment toute récente, a proposé l'adres- 
se en réponse au discours du trône. 

levant cet auditoire vénérable, M. 
Lacasse n'a pu s'empêcher de parier 
d'abord de son âge: “Etant exception- 


naire, il fut ordonné prêtre par feu 
Mgr Fabre, le 17 mars 1888. 

In débuta dans l'exercice du saint 
ministère chez les Iroquois de Caugh- 
nawaga, poste qu'il occupa de 1888 à 
1903 Il acceptait cette année-là la 
cure de Sainte-Anne de Bellevue, qu'il 
occupa jusqu'en 1911. Ses admira- 
bles qualités le firent appeler à un 
champ d'action plus vaste et l'Ordi- 
naire le déaignait À la cure de Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. 

Le 6 août 1913, le Saint-Siège l'ap- 
pelait au siège épiscopal de Joliette 
et le 9 octobre, S. G. Mgr Bruchési 


responsabilités sénatoriales.” Pulis ui conférait l'onction épiscopale en 
il a prononcé un bon petit discours’! la cathédrale de Joliette. 


bref et très au point. 

Le Canada doit le pro- 
grès matériel, mais cela pas. 
U faut que la population se forme une 
mentalité commune, adopte cn credo 
véritablement national, une pensée 
essentiellement canadienne. Elle ne 
pourra exister que par l'entente et le 
confiance mutuelles, par le respect 


Le nouvel évêque s'est fait remar- 
quer dans les hautes fonctions qui lui 
furent assignées par la douceur et la 
bonté, un dévouement inlassable et 
une rare humilité. 


— . — — 


Hommage au sénateur 
Dessaules 


Ottawa — Une cérémonie très un- 
portante a eu lieu mercredi après- 


la salle du Sénat, ont présenté à Tho- 
norable sénateur Casimir Dessaulles, 
qui vient de célébrer le centenaire de 
S naissance, un portrait à l'huile de 
lui-même, dû au pirfceau de M. Geor- 
ges Delfosse, artiste canadien de re- 
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l'entrevue suivante à la presse: 


Les autorités de la Coopérative de 
Bie protestent contre certuines décla- 
rations faites par le Dr Robert Magill, 
secrétaire du Gram Exchange” de 
Winnipeg. à Empire Ciub” de To- 
ronto. E.-B. Ramsay, gérant de 
l'Agence Centrale de vente, a donné 


Le train qui 
qu'une large publicité a été accordée 
en Europe à un discours fait à To- 
ronto par le Dr Robert Magill, secré- 
taire du “Grain Exchange” de Winni- 
peg, dans lequel celui-ci aurait dit 
que la moyenne de la récolte de blé 
canadienne Hette année est de qualité 
si inférieure que les meuniers anglais 
sont incapables de se procurer du 
grain de mélange du Canada. - 

“Si le Dr Magill veut parler de la 
difficulté à obtenir des prix satisfal- 
sans, il aurait dû le dir: clairement; 
mais la Coopérative, qui détient le 
gros de la récolte, est tout à fait 
satisfaite de la demande et des prix 
payés pour la récolte de 1927. 

“Bien que la récolte soit nettement 
de qualité plus basse que de coutume, 
les ventes jusqu’à date ont été satis- 
faisantes, eu comparaison avec les 
autres blés. 

“M Meclvor, notre yérant général 
des ventes, n'annonce pas seulement 
une demande normale pour notre blé, 
mais déclare que dans les ventes de 
cette semaine, notre Nord No 8 a fait 
prime sur le Llé d'Argentine des meil- 
leuts grades. « J 

“La proportion de la récolte dans 
le Nord Nos 1, 2 et 3 et le Nord infé- 
rieur Nos 1, 2 et 3 a été d'environ 
ë2 p.c. du blé total livré à la Coopé- 
rative. La demande pour le No 4 
et au-dessous a été si active que l'on 
a eu de la difficulté à la satisfaire. 

“Il est difficile de comprendre quel 
brt poursuit le Grein Exchange” en 
troublant l'acheteur européen au su- 
jet de la qualité du produit des fer- 
miers de l'Ouest. Les Coopératives 
n'ont reçu “hsolument aucune plainte 
pour leurs envois de cette saison.” 

Parlant de la déclaration du Dr 
Magill à l'effet que la Coopérative 
tenté, d'obtenir des prix anormaux, 
M. Ramsay a déclaré que cert n'a 
jnmais été la politique de la Cvopé- 
rative et qu'elle conttwera, comme 
elle a fait dans le passé, à s'efforcer 
d'avoir pour de blé canadien un prix 
r&'sonnable déterminé par les condi- 
tions de l'offre et de la demande, 

— ä —— —— d 


raille — Un tué, dix bles- 


l'accident qui a retardé le convoi spé- 
cial du président du Libre Etat d'Ir- 
lande, en route pour la capitale, et 


Ontario. L convai du C. N. R., com- 
posé de quatre wagons, portant le 
président William-T. Cosgrave, sa sui- 
te, les officiers des chemins de fer et 


quelques journalistes et photographes, 
avait quitté Montréal à 10 h. 10 dans 
la matinée et devait arriver à Ottawa 
à midi 45 minuites.. II n'entra en 


le transportait chanoine 
de Montréal à Ottawa dé- per 
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-| Le suffrage universel va être 
à aboli en Italie 


Rome -- Le grand conseil fasciste 
1 avprouve un Ml abolissant le suifra- 

ut 1 t maiversel en Italie st n'accordant 
— — année: en de vote &u'à ceux qui ca- 
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8 eee pagné de son mécanicien Thibault. ont | maintenant vous venir „L A 
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io 14 
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entrée au couvent de Fribourg. 
tes à ce sx 5 dan . Elle à pris le nom de soeur Paui- 


* r. 3 Lominique et elle remplit actuelle- 
. Briand viendra-t- il en et les fonctins de sacristine de 1e 
Amérique? |chapelle du‘couvent. Elle avait long 
* 1 teraps eu l'intention d'entrer en com- 
Paris — M. Briand a Géciaré à nou- 4 ame mais ses devoirs de famille 
veau À M. Herrick. ambassadeur des en avaient toujours empéchée. Elle 
Etats-Unis, qu'il avait le plus vif di est en relation avec plusieurs veuves 
sir de se réndre en visite en Améri- |ar'elle encourage à aller chercher la 
dur tei et la tranquiilité dans le mo- 
L'urdhassaudint es Ab. nr x! | nastère 
Le Eriame pour lui confirmer ! rviatict | ——— —-—- 
A one a faite M. Tres l } "UTIME — Mme Marie G 
ton, de FOlin, de venir assister 1 veuve d'Edelbert Girard, est dé- 
centenaire qui sera célébré À Cie be jeux à Saint-Siméon de Car- 
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Le Free Press publiait, la semaine dernière, un excellent 
article sur cette idée essentielle. A l'en croire, le mal sévit 
principalement chez les Canadiens de race anglo-saxonne. “Les 


: colons de l'Europe Centrale, écrivait notre confrèke, sont bet 
ur d'obtenir un morcean die terre au Cunadäz le-Scañdinape e ares son Annibal et tous! 


apprécié profondémént l'avuñlage de poñséder et de travailler 
un quart de section, que ce soit du terrain boisé ou de la prairie. 
Le Canadien français à l'esprit du pionnier et l'instinct du 
propriétaire ſerrien. Il reste sur la ferme dans la province de 
Québec, il s'avance à l'ouest et au nord dans 7 Ontario, ach- 


tant de la terre, colonisant, prenant dans le sol. Il est 


l principal Coton dans un grand nombre des nouveaux districts 
de l'Ontario-Nord et les colonies canadiennes-françaises sui- 


vent la construction des chemins de fer transcontinentaux vers 
l'Ouest. 

“C'est le Canadien d'extraction anglo-saxonne qui. perd 
l'instinct de la propriété du sol: ses fils et ses filles reçoivent 
une éducation qui les détourne de la ferme. Un grand nombre 
de ceux nés à la campagne sont forcés de la quitter, mais lu 
situation ne devrait pas être telle que des districts entiers 
échappent graduen-ment au contrôle des anciens Canadiens. 
La question économique y est pour quelque chose, mais “pas 
entièrement. Ce sont la mentalité et l'idéal qui se trouvent en 
deſaul. Les Cunadiens devraient considérer le soi de teur pays 
comme un pairir'oine qu'on n'abandonne. pas à la dégère. On 
devrait enseigner au jeune Canadien à tourner ses regards 
davantage vers la campagne et moins vers la ville: il devrait 
se pénétrer de l'idée qu'il est bran de posséder et de travailier 
un morceau de lerre. Il est bien évident que cet élément 
manque dans notre vie nationale, Toutes les influences au 
pays devraient être mises en oeuvre pour nous l'obtenir” 

La citation est un peu longue, mais elle offre un double 
intérêt: outre la réforme d education indispensable qu'on y pré- 
conise, notre race se voit décerner un certificat prècieux. Bien 
que nous ayons, nous aussi, été quelque peu touchés par la 
contamination générale, il n'en reste pes moins que nous som- 
mes un peüple essentiellement agricole, qui ne se trouve nulle 
pari mieux à son aise que dans la possession et le travail du 
sol. Cela est si vrai que l'on s demande toujours pourquoi le 
gouvernement, en quête de colons pour l'Ouest, ne cherche pas 
à attirer tout d’abord le surplus de population de la province 
de Québec. En ce moment, il s'applique au contraire à détour- 
ner le courant qui pourrait s'établir de ce côté. 

5 + + a 

Les deux partis vont naturellement préconiser une forte 
immigration britannique. Va-t-on continuer de faire venir 
d. e pour les installer chez nous — en partie à nos 
frais — des individus dont beaucoup sont loin d'offrir des 
garanties de succès? La Grande-Bretagne dispose d'un surplus 
de population ouvrière dont elle peut se défaire avec avantage, 
mais elle n'a.pas de surplus d'agriculteurs à nous envoyer. 
Pourquoi ne pas accorder les mêmes avantages aux fils de culti- 
vateurs dé mos provinces de l'Est et aux Franco-Américains 
désireux de reverir au Canada? Avec des colons comme ceux- 
I. acclimatés au pays et accoutumés aux travaux de la ferme, 
les.risques seraient réduits à leur minimum et Fon fortificrait 
un élément dont l'Oucst a besoin précisément pour contrecarrer 
les effets pernicicux de certaines influences étrangères et main- 
tenir le lien britannique. | ‘ 

„Ia preuve est fâite depuis longtemps, pour les esprits 
ahser valeurs. que les Canadiens français. sont nécessaires au 
maintien de l'unité nationale . Loin de chercher à les 
détourner de l'Ouest, on devrait tout faire pour y favoriser 
leur établissement en grand nombre. C'est la meilleure garantie 
pour garder les provinees de l'Ouest au Canada. 

Li Donatien FREMONT. 
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Trône, ‘ 

teur, d'exprimer notre joie de vous] contribueront à signaler notre 

que Madame Hu- voir toujours jeune et en aussi bonge épanouissement national et 

). fondatrice de la] santé. Le temps passe sans 

“Revue Moderne”, et qui l'a dirigée | marquer de son empreinte, et 

depuis sa création, vient d'abandonner session vous ramène toujours 
ses 


. 


approfondie de nos cou- 
La “Vie Canadienne” paraîtra in- tumies et de nos lois, de votre science 


Carthage n'était qu'une ville de rui- 
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spécial à ce renouveau et il accorda 
des privilèges eexceptionnels au cha- pour la “Vie Canadienne”, 
pitre de la cathédrale, les ter le dépôt de cette revue 
Utulaires ayant à perpétuité le titre sont 

de chapelains honoraires de Sa Sain-|niquer immédiatement avec la direc- 
tete et le droit de porter l'insigne d'un trice: Mme Madeleine Huguenin, CP. 
prélat, la soutane cramoisie et la mi-88, Montréal 
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Dessins en béton et en acier 


Un hôpital de quatre lits fut cons- X. etc La çuisine et le sys- 
truit en 1STL1 et l'année suivante ü'tème de chauffage furent également 
fut incorporé et reconau  cfäcielle-| améliorés et les appareils de fabrica- 
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Ciarke, ancien 

nistre du Manitoba, une bâtisse assez 
spacieuse — six lits sup- 
'plémentaires De nouveaux agrandis- 
sements furent faits en 1586 et en 
1908, de sorte que, dans sa vingt- 
125 Ets et depuis sa fondation 28.844 
malades y avaient reçu des soins 
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construire en l'agrandissant - Cette 
nouvelle partie, commencée en 1914 
et achevée es 1916, est un magaifique 
monument en brique avec façade en 
pierre taillée. Le tout est construit 
à répreuve du feu Il offre un local 
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talles 
An début de la grande guerre, en 
1914, le gouvernement fit appel à 8 
cessaires aux soldats blessés Les 7 
Soeurs saisirent joyeusement l'occa- ë 
sion de donner des marques de leur 3 
dévouement patriotique. Une salle 
fut aussitôt aménagée et jusqu'à au- 
purd'hui plus de 132000 militaires g 
niface_ 1 CA suivre en page 6) 5 À 

| THE CUSSON LUMBER (0. LTD. 
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de toutes sortes de matériaux de 
construction — Bois et charbon 


DESSINATEURS ET FABRICANTS 
d'’ornements d'église et de boisseries fines 
FFP no a eu A 
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Nous avons foùrni des matériaux pour La construction de 
— de Saint-Boniface 


‘Téléphone 81 283 


Angie € vess Dhs Mines « Frost SAINT-BONIFACE 


Permettez-nous de vous aider à faire votre choix 
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| pondant aussi aux numéros des cham- 
bres. Une horloge située près de la 
grande salle de réception règle l'heu- 
re à tous les étages. Un système de 
cloches relie tout l'édifice à un poste 
central. 

Les deux salles de réception, si- 
tuées à l'entrée principale, surtout la 
plus vaste, sont véritablement belles. 
De superbes planchers en chêne, une 
cheminée ancienne, de l'espace et de 
la lumière. La salle Gonne accès à 
une vaste veranda dominant la riviè- 
re, où les gardes pourront se prome- 
ner. En plus des salles de réception, 
il y a encore au même étage une bi- 
bliothèque, une salle pour les dé- 
monstrations de médecine, une salle 
d'étude dite des diètes“ montée avec 
un soin infini, une salle dé chimie et 
de physique. Ajoutons que dans tou- 
tes ces classes les directrices ont fait 
mettre aux murs de vastes tableaux 
d'ardoise. II y a encore une petite 
infirmerie destinée à recevoir les gar- 


les colonnes de la cuisine, sont recou- 
verts en mosaique. . 

Adjacente aux réfectoires se trou- 
ve une chambre où les gardes pour: 
ront laver la vaisselle. Sur le même 
étage se trouvent encore unc salle de 
couture et une petite buanderie. Plus 
loin, nous trouvons une vaste salle de 
récréation de 30 pieds par 50, où les 
étudiantes se réuniront aux heures de 
loisir. 

Nous trouvons là une autre petite 
cuisine et une série d' armoires à l'usa- 
ge des élèves. Un ascenseur, que tout 
le monge peut faire fonctionner, con- 


 ) d'existence, En 1921 son jubilé d'or, 
„tr ut célébré avec tout l'éclât et la pom- 
pe dne mérite une oeuvre créée, sou- 
Le tenue et développée au prix de sacri- 
) fices béroïques et de labeurs inces- 


e 


des-malades duit au second étage. des qui seraient malades et pour- 
Nous voici à l'entrée principale et | raient requérir des soins spéciaux. 
La raison q je T'hôpitat vient d'éri-}un-vaste escalier de pierre y introduit] Les quatre autres étages supérieurs 


les visiteurs du dehors. Une balus- 
trade imposante le couronne. A l'en- 
trée se trouve un bureau. C'est là 
que se tiendra l'opératrice qui répon- 
dra aux appels téléphoniques. L'opé- 


gor ‘est un ument qui fait hoh- 
neur à la communauté de Soeurs Gri- 
sés'tout entière. L'édifice est de six 
étages et bien que sans prétention ar- 
chitecturale, 11 n'est pourtant pas dé- 
pourvu de toute élégance ét en impose | ratrice, en recevant l'appel du dehors, 
par an forte charpente et sa masse | du grand hôpital ou de la maison, tou- 
robuste. chera un bouton et immédiatement à 
Un porte re la PR neuve | tous les ne un numéro, celui de 


sont identiques ou à peu près. C'est 
là que sont situées les chambres des 
gardes-malades. La maison pourra 
recevoir 166 étudiantes. Il y a 112 
chambres simples et 27 doubles. A 
chaque étage il y a une série de bains, 
de cabinets ainsi que d'éviers. Cha- 
que chambrette a son armoire et cha- 
que étage contient des placards De | 
le linge de lit, etc. Une chute relie 
tous les étages. 

Pour terminer, disons que la batis- 
se vaut la peine d’être visitée et cette 
visite intéressera certainement ceux 
qui sont le moindrement curieux. Cet- 
te construction est à l'honneur des 
Soeurs Grises, ainsi que des construc- 
teurs. Elle est un ornement dont 

| Saint-Boniface peut être fier et vient 
s'ajouter à la belle série de monu- 


Dans ins Années Avancées À 


Vous pouvez rester 2 et en bonne 
santé en faisant usage du 


OVORO 


Du DR. PIERRE ments qu'a élevés, avec patience et 
donne force-à vos organes persévérance, l'Hôpital de Saint-Bo- 
= la 0 . salutaire sur vos reins et votre foie niface, la vénérable institution con- 


nue du Manitoba et de l'Ouest tout 
entier. 


L'INCOGNITO DE 
SON EMINENCE 


Le cardinal Rouleau est ar- 
rivé à Montréal jeudi et 
s’est rendu à Québec hier 
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Montréal — Son Eminence le car- 
Anal Rouleau est arrivée à Montréal 
vers huit heures jeudi soir, dans le 
wagon spécial Van Horne“, que la 
compagnie du Pacifique Canadien 
avait mis à sa disposition. Le Var 
Horne“ était à la remorque du train 
de New-York. 

Son Eminence ne s'est pas rendue 
à la gare Windsor, mais, avec que!- 
ques ecclésiastiques de sa suite, est 
descendue à la station de Westmount 
incognito. De la station de West- 
mount, Elle s'est dirigée vers le cou- 
vent des Dominicains de Notre-Dame- 
ce-Grâce. 

Une dizaine de nouveilistes sont 
montés dans le train à la station de 
Montréal-Ouest, mais l'entrée du we- 
Zon spécial leur a été interdite. 

NN. SS. Gauthier et De:champs. 
accompagnés d'un nombreux clergé 
de M. ie maire Martin et de nombreu- 
ses personnes attendaient Son Emi 
nence 4 la gare Windsor. 

San Eminence a prolongé son sé- 
our à Montréal, mais elle a tenu à 
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La poussière cause l'asthme 
— Meme un tout petit grain 
lrop petit pour être perceptible 
à la vue produira des douleurs 
indescriptibles. Les parois des 
tubes respiratoires se contrac- 
tent et il semble que le souffle 
va y passer. Le remède pour 
l'asthme du Dr J.-D. Kellogg 
apporte un pros t soula 
ment à cel état. Il dégage 2 
passages et rétablit la respira- 
tion normale. Des centaines de 
témoignages reçus . annuelle- 
ment prouvent son efflenoité. 
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garder l'incognito jusqu'à son arrivée 
dans sa ville épiscopale. 

Le retard du paquebot à bord du- 
quel Son Eminence à fait la traver- 
sée a forcé le comité des fêtes en 
l'honneur du nouveau cardinal, à Qué- 
bec, d'ajourner ces fêtcs. 


L'HISTOIRE DE LA 


Régina en 1913, et sur le dernier voya- 


de la Survi 3 président, M vutoise éagnise — 36.07 i Pommes do terre N 
NATION: METISSE| "2" „ (ere ne 
| Lake of the Woods— 
— RID 0: LICE LE MARCRE, fl à 
mença la classification des documents TABLETS d'sacs de 24 livres — — 14.80 


de la famille Riel. Bieritôt cette gol - 
lection fut augmentée par une foule 
de tẽmòꝭignages écrits et assermentés 
de personnes ayant pris part aux évé- 
nements historiques, par des lettres 
en possession de différentes gens, ctc. 

Peu de temps après la formation du 
Comité Historique, l'on décida de fé- 
derer les différentes associations mé- 
tisses. Ce fut la naissance de l'Union 


détruiront tous les poux des volail- 
les et autres parasites sans qu'il 
soit nécessaire d'arroser, ces 
ârer ou * — volatiles. em- 
poisonne pee bsolument inoffensif 
— une ta te de Rid-O-Liee dans 
chaque gallon d'eau gardera votre 
troupeau heureux, en sarté, l'immu- 
nisera contre la vermine sans nuire 
à la chair ou aux oeufs. Une année 
de traitement pour un troupeau or- 
grue sera envoyé franco pour un 
Ollar. 


2 sacs de. 49 livres Nr 
4 sacs de 24 livres — 44.80 


Ou bien envoyez-nous votre 
nom Seu t et payez un dollar et 
ies frais de poste R votre Yacteur sur 


réception du eolis. Le dernier bul- 


Nationale Métisse du Manitoba, dont I iztin sur les maladiés et Talimenta- I De choix :__.:. $700—$7.25 Sac de 98 livres … 4.70 
le premier président fut M. Roger br S. 28 Bonne 35.75—86.75 2 sacs de 49 hren 4.75 
Goulet. L'on ne saurait trop faire] des — Morive a demande Ordnaires $475—$5.00!, es de 24 livres 34.80 
l'éloge de M. Goulet pour ce qu'il a 1 Pour conserves -$3.50—$4.50 | 
Alimentation— 
fait durant les dix années de sa pré-[| Alexander Laboratories Taureaux— sr 
sidence. II dépensa toute son éner- nnn De . eo. de Le 2 
4.5088. 00 Gru. La tonne 332.00 
Gruau— 
Es 5 * 44.5 45.00 D sac de 80 livres 4.70 
8 Communes 33.00-84.00] Fon 
Les charrues Massey-Harris D au ue Man mue, 
0 De cho 7.25—38.00 Prix Winnipeg. 
. il 
font un bon trava 00-+7.00| un. 


Quatre fameuses Charrues Massey-Harris sont 
“+ devenues très populaires 


. 
fc ; 

Le succès des quatre nouvelles Charrues fabriquées récemment par 

Massey- Harris indique que ces charrues répondent aux besoins et À 

l'approbation de l'Ouest. Dans une large mesure, le succès de ces 

charrues est Lo à Fexpérience de la Compagnie et À sa politique de 

construire des’charrues dans l'Ouest pour l'Ouest. 


Red Top“ No 1 — — 111.00 


Bonnes 


ours d gras four per 


1 CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


UN. La Charrue à disque No 3 Massey-Harris a été la première des 
Quatre Fameubes & être construite. Les fermiers appartenant aux dis- 


milliers ae act 61 er der eee. Pour ces Charrues à Disque | pour, la semaine finissant le 6 février 1928 
assey- Arris es auss orts que jamais 
5 X. 5 din che moteur A D 8 1 4 3 : ö Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
manier et verboir toujours clair et poli. Cette charrue est très populaire. f GRAISS — 31 fev 1 fev © fev 4 lex 4 fev 6 
NN La mere 1 Lys 2 ci West Gang, fut la suivante à m. No 1 Nord. 1.414 1.41$ 1.41} 1.41 1.40 1.391: 
| ct devenues la chagrue ee Eole populaire pour tracteur et cheveux. 2 Nord 1.35 1.358 1.35 1.35 1.341 1.33 
des différente pr AS Ed a un choix de versoirs convenant aux €ond tions 3 Nord 1. 22} 1. 224 1. 221 1.221 1.21 1.21} 
| fcler Fat introduite. e cn ‘avait Pas assez pour révonaro à toutes les VA one 2. C 633 641 631 631 21 63 
2 IA. besoin d one. — 8 3 W. 3 . 584 . 58 . 58 58 57 57 
AVIS—L'Agent local de Mansey-Hanrris nern heureux de vous Orge 3 CW -834 83 834 .824 82 83 
donner tous votre — l L | . charrue qui 4 CW 80} .79 „ 794 79 78 80 
in 1 NW 1.82} 1.82} 1.821 182} 1.82) 1.82 
2 CW =. 1.781 1.78% 1.781 1.781 1.781 1.78 
Seigle 2 cw. 1.021 1.031 1.02 1.021 1.01 1.01} 
# „ Prix sur voie (track) 
— — 
Base Blé 1 Nord. 1.354 1.358 1.351 1.35 1.34} 1.331 
Avoine 2 CW. 623 63 62 621 62 62 
Orge 3 CW 831 831 83 . 83 82 .84 
Lin 1 NW 1.83 1.83 1.83 1.821 1.82 1.82 
MASSEY-HARRIS CO. Lid. 
Fondée en 1847 J : - Options 2 
Toronto, Montréal, Moncton, Winnipeg, Brandon, Réxina, #axkatoon, — — 
# Swift Current, Yorkton, Calgary, Edmonton, Vancouver 1 Mai 1 351 1. 353- 1 35 1.3 5 1.34 1.33 
— 4 luillet * 1.353— 1.36- 1.35 1.29) 1.357 1.34 
. AGENCES PARTOUT O tober 1.2L 1. 2 1.294- 1.20 1.29) 1.281 1.28 
Adbine Mai 63 64 63 . 64 63 
1 | | Juillet .62 6 62 62 — — 
sn — — Octobre l R 27 . 
EUG.-J. DUFRESNE || ;: . SN à 
Juillet — 85 — 75 75 85 
| 8 | Octobre Ne A CAE C7 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE din, Mai 1.88 
GRAINS ET DPTIONS E- 1 ö si 125 5 
Octobre 51.3 
103-109, GRAIN a sat BA WINNIPEG, MAN. RES RE LU | 4 


Malden Elevator Comp pany Ltd. 


COURTIERS EX GRAIX —— ETEURS SUR VOIE 
Licenéeiés et —— 


0 Références; la Banque de Commerce où toute Agence commerciale, 
8 Brandon — Régina — Moose 
— Seit Current — isser 
PERS Hend — Herbert — — — Frinee Albert 
Edmonton — Calanry Tofeid 
Avances Mbérales, prompt paiement, — 2 2. finble, meilleurs — 
Fil spécial privé pour tous les marches grain — Placements * 
‘commandes (Hedging Orders) sur Ivralsons futures 9 


Marquez votre connaissement: Avisez MAKDEN ELEVATOR co. tagi! 
(Bill of Lading) * 
TELEFHONE 2 651 


“1 La 


La Cie Parent Ltée 


Courtiers en grains 
: 186—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 
! Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 


_ 137, GRAIN EXCHANGE, WINNÉPES Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE , 
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* lonté, le temps est quantité négligea- 

mie. Parfaitement, cent cinquante, 
dont plusieurs venus de Saint-Claude 
en auto, trente-cinq tables bien gar- 
nies, plus les artistes et le personnel 
de service. 

Puis défilèrent des chansonnettes, 
ales, comiques, sérieuses Ou. maca- 
bres, telle ia ballade du Pendu, et 
une pantomime ineffable, où deux 

« aveugles d'occasion  récoltent autre 
chose que des gros sous. 

Le clou de la séanse fut une splen- 
dide projection en couleurs. Des vues 

* comiques, je ne dirai rien: elles 
étaient destinées aux enfants exclu- 

‘ sivement, et les enfants ne lisent pas 
le journal. Mais Jeanne d'Arc nous a 
tenus sous le charme pendant une 

* heure. : Quelles magnifiques images! 
Quel admirable caractère! Rien n'est 
atachant comme cette sainte de dix- 

. huit ans! Rien, sauf peut-être la pe- 
ute Soeur Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
que vous aurez bientôt, chers lec- 
teurs, le plaisir de coutempler à son 

. tour. 0 

es Eïifants de Marte avaient bien 
fait les choses. J'oubliais de dire 
qu'elles s talent chargées de la soi- 
rée, et qu'elles eu remplissaient cou- 
rageusement tous les rôles, depuis la 
distribution des billets jusqu'au poin- 

- Connage des cartons. Au réveillon, 
elles s'étaient surpassées: un vrai 
«- diner, quoi! qui permit à tout le mon- 
de d'affroriter avec le sourirè les ri- 
Ÿ gueurs de la température. Mais non! 
lorsque nous sortimes, le ciel était pur 
comme le coeur d'un enfant, et une 
Décès 
Le lendemain, lundi 380 janvier, 
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nez. et que rien ne vous arrête. Cra 
gnez une seule chose: que le ciel 
be sur votre tete. 
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mené une colonne“ avec elle au pays 
d'Ouest... 
. Colonisation 
Des nouve:les de l'Est reçues de 
bonne source annoncent un nouvel ar- 
ravgement ou plan de campagne à 
stre mis en oeuvre dès ce printemps. 
II serait prématuré de le faire con- 
naitre avaut qu'il ait reçu la sanction 
officielle du Département de l’Immi- 
gration et Colonisation. Espérons 
tout de neme que nous finirons par 
avoir notre part d'équité dans la dis- 
tribution c'es sommes votées pour la 
colonisation et le rapatriement et que 
des bureaux de ts seront 
établis aux endroits voulus afin de fai- 
re oeuvre patriotique et nationale par 
les resultate pratiques et marquants 
qui en sortiront. 
—— —— —U—ͥ—— 


FANNYSTELLE 
Préface 


La dernière chronique, que vous 
avez ni vue ni connue, est probable- 
ment morte étouffée dans la poche 
d'un commissionnaire, ou dans le sac 
c'un commis de malle. C'est regret- 
table, car elle était un petit bijou, le 
seul que j'aie encore produit! — les 
«nfants qui meurent jeunes sont tou- 
jours les plus fins, s'il faut en croire 
nos Mamans. | 

Dans cette chronique, il était fait 
mention des fêtes du Jour de l'An et 
des Rois, de nos nombreux visiteurs 
à cette occasion, de la bénédiction des 


offerts par M, Aimé Hamel, du choix 


M. le curé et M. Philippe Painchaud, 


chanter une messe les premiers ven- 


travaux. Aussi, la chapelle des 
Soeurs était comble tant à la messe 
qu'à l'heure d'adoration, le vendredi 
3 février. 

A M. Eugène Painchaud, président 
des Ligueurs et promoteur de ce mou- 
vement, toutes nos félicitations et nos 
remerciements. 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Les Anglais de la paroisse ont bien 
réussi leur partie de cartes dimanche 
dernier: la salle d'école était pleine 
de monde et le programme d'amuse- 
ments excellent. Il y eut du piano 
par Mlle Eugénie Hamelin, du ‘/ielon 
par le Dr Gosselin, des chansons par 
M. Rockliff et aussi des élèves de 
l'école, et des récitations par W.-R.- 
M. Inglis et Jean Bernuy, pendant les- 
quelles les dames rent tant de 
compliments que depuis ce temps-là 
elles se cassent la tête pour en trou- 
ver de pareilles à rendre aux hommes 
— sans y réussir: aux cernières nou- 
velles, nous apprenons que M. le curé 
est passé dans le camp des dames, 
mais la valeur de cet allié est encore 
pas mal douteuse. 

Les prix pour les cartes furent ga- 
gnés par Mmes Michaud et Emile 
Lussier et MM. W.-R.-M. Inglis et 
René Delveaux; des prix de consola- 
tion furent décernés à Mlle Marie 
Maillard et M. A. Mahoney: un beau 
prix d'entrée fut tiré et gagné par 
Mme Jos. Houde. 

Pendant la veil'ée, 


M Alan-C 


Ewart, notre avocat, se montra un 8 Man, pour assister 
encanteur hors ligne en obtenant quel- wc. 


que 313.50 pour un poulet du prin- 


temps. A la fin de la veillée, les da- grand'messe célébrée par M. le curé 


mes servirent un goûter excellent. 
+. + „ 


Maintenant il faudrait un peu par- 
ler de la partie de cartes qui sera don- 
née par les Canadiens et les Fran- 
Çais le 19 de ce mois pour bien fêter 
le dimanche gras en famille, — c'ést- 


le d'au moins 200 membres). 
aurons un programme varié et très 


amusant pour tous les goûts, sans 


| de Mme J.-B: Proteau, ainsi que Mme 
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M. et Mme Israël Dufault ont 
l'honneur de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d'un fils né 
le 25 janvier, baptisé le 26 sous les 
ncms de Joseph-Raoul-Léo. Parrain, 
M. Raoul Pelland: marraine, Mlle 


111 


i 
ö 


> 
À 
1 


15 | 


pr 
f 2 


F 
* 


7 
HAE 
111117 


M. Proteau est âgé de 76 ans; Il est 


où ils ont vécu dix-neuf années de vie 
conjugale. M. Proteau fut membre 
du conseil municipal pendant plu- 
sieurs années, et les six dernières an- 
nées il occupait la charge de maire. 
Après un séjour aux Etats-Unis, 11 
prit le parti de venir visiter l'Ouest. 
n demeura une couple d'années à 
Saint-Eustache, puis il vint se fixér à 
Rainy River en 1904. Il fut un des 


cupa activement des intérêts de l'école 
séparée qui, aujourd’hui, fait l'hon- 
peur de la paroisse. 


} 11 ‘a 3 
à 2 £ 5 * 4 
— FA 2 * 8 
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1..Couvre-pieds gagné par M. Char- 
les-Auguste Ritchot, de Saint-Nor- 
vert. 2. Un chandail gagné par M. le 
curé Bélanger, er, Rainy River. 3. Un 


‘ Remerciements à tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette soirée. 


— 2 Tir 
CUT KNIFE 

Le 13 janvier disparaissait l'un des 
piofniers cu district de Cut Knife, 
dans la personne de M. David-Alexan- 
dre Jeannotte, qui est décédé paisible- 
ment après une longue maladie. 

M. Jeannotte était né à Saxon Falls, 
Vermont, en février 1851 et il avait 
épousé à Nashua, N. H., en 1874, Mile 
Marie Bédard. En 1886 il était venu 
avec sa famille à Saint-Alphonse, 
Man., où il avait résidé avant de ve- 
nir s'établir au nord-est du village de 
Cut Knife. A cause du mauvais état 
de sa santé, M. Jeannotte avait aban- 
donné la culture de sa ferme il y a 
un an. 

Le défunt laisse dans le deuil, outre 
sa veuve, deux filles: Mme J. -T. Fla- 
nugun, de Tatsfeld, et Mme (ieo. Le- 
febvre, de Cut Knife; six flis: Joseph, 


1.— En cas de décès par maladie 
2.— En cas de décès par accident 
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Un Exemple "a Police “Sauvegarde” ÿ 


8 „% | e 
M. et Mme Fug. Havet ont le plal- 


sir d'annoncer à leurs parents ot amis … 


l'arrivée d'un héritier, baptisé sous le 
nom de René. 
a L} * 


Le 20 courant nous avions la réu-, 


nion annuelle de notre arrondissement, 


scolaire auquel a été réélu par accla- ., 
mation, commissaire pour le prochain :.. 


terme, M. Elie Knak. Nos félicite... 


tions. us 
ee 
Les Poudres à Vers du 1 
Miller agissent doucement ‘€ 
sans danger pour l'enfant; 
leur effet mortel sur les vers ng 
fait aucun doute. Elles ont été 
‘employées avee succès pe 
longtemps et sont reborn 
comme la première des ps 
es 
uissance dans u 
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rations pour ce but. El 
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8 
310,000.00. 8 
820,000.00. 
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l'enfant. 
ÉD —— VDV 


ONTARIO 


RAINY RIVER 


MARIAPOLIS ouvriers de la première heure et s'oc- 
Rose-Anna Dufault, oncle et tante de 


Seules les mères qui ont été témoins 
| des souffrances de leurs bébés tortu- 
frs par l'eczéma, apprécient pleine- 

ment les effets bienfaisants de l'on- 
guent du Dr Chase. 

tous les enfants, à un mo- 
ment ou un autre, souffrent d'irrita- 


tion, d'échauffement de la peau ou de 
Le mercredi 18 janvier, M. et Mme] l'eczéma. Pour cette raison, il est 
J-B. Proteau célébraient leur ein- t°ujours rtun d'avoir sous la 


quantième anniversaire de mariage, 
entourés de leurs enfants et petits- 
enfants, ainsi que de leurs nombreux 
amis. M. Frédéric Léiourneau, frère 


Létourneau étaient aussi venus de 
On peut employer 1 

peut employer l'onguent 
Chase de centaines de manières. 
que l'on en prend l'habitude, on 
trouve bientôt indispensable. 


La journée commença par une 


AVIS IMPORTANT 


Envoyez-nous vos certificats 
de producteurs! 


ll y a un grand nombre de certificat# de Producteurs, 
pour le Blé et les Grains Fourragers. qui n'ont pas encore 
été envoyés, et il est nécessaire qu'ils nous soient expédiés 

le plus tôt possible afin d’être vérifiés avant le paiement. 
Si vous n'avez pas encore envoyé les vôtres, veuillez don- 
ver à cet avis votre prompte attention. 


Avez-vous signé déjà votre nouveau contrat de 


The Sukaichewan legen: Mira Proucers l 


$100 par mois, 
Primes payées par la Cie et , 
en entier au décès de l'âssuré, 


3.— En cas d'invalidité totale et 
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A.—30 jours de délai pour le payement de 


chaque Pie 25 À 
B. Police maintenue en force après deux années primes au cas 
où l'assuré manque un payement, a 2 i 
C. valeur en argent après trois ans. era 
D.— Privilege d'emprunt apres trois ans. Ne + à 


E.— ‘libérée ou prolongée après trois ans. Prat, 
F. —Servfoe médical gratuit à la disposition des assufés, “Prolongez | 
votre vie en usant de ce service“. N 5 9 


Avant de prendre une assurance, atteridez 
voir le représentant de 


LA SAUVEGA 


Compagnie d' Assurance su 


cette Compagnie. ous y trouverez votre a: 
adressez-vous de suite à 


RAYMOND DENIS, 
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et 1 * 
son sujet. U re-|cafeur ou l'apôtre! Apôtre, u le fut |, 
du grand poste, d'éilleurs toujours: mais 11 eut Toe-] Les boîtes commodes 
les précautions, con de le manifester davantage en hace À À ce me 
irepiration, c’est Dieu. traites fermées de Manrèse à Québec, 


me aumônier dé l'Association Catho-|on compte our le voisin pour tout 
3 la 


f 
i 


5 coupables, n'a jamais été de la grande paroisse de l'Immaculée- Allons, gens de Saint-Buniface, des- 
2 ches du un corrupteur, C'est | Conception. Cost là que ses grandes ceñdants de cette vieille race de har- 

„ nièré partie de la conference. qualités se dépiloyèrent le plus à l'ai-| dis Canadiens et de vaillants Fra: 
M, Robe Dans, neveu du te | Sa belle voix, forte, sonore. di-] ce qui ne reéulaient devant an 

„ détlame nlars un extrait de | branté, qui autrefois, dans les canti-| obstacle, aucun sactifice, vous avez 

„ Lamartine, l'Iximortalité. Le jeune | quès, faisait aimer là piété, résonnait | déjà fait des miracles, âchevez votre 

» détiamateur a une superbe voix et un | sous les voûtes de la vaste église et |oeuvre, secouez votre torpeur, mettez 
deu cofitiunicatf. * soulevait facilement len foules I au service de fotre caïise votre cs 
M. Bernier, dans la seconde partie avait le don rare fe captiver en un] rage des grands jours. Ne dies pas: 

adde n travail; défend son héros con- instant ét de les esprits en] Je voudrais”, mais “Je veux" et bien- 
tre les attaques que les critiques lui | faveur d'une causé, d'une oeuvre, d unf tot on poura voir sortir de terre les 


portent. Lamartine n'amollit pas, sa | Mouvement. Tous ces beaux. dons| fondations de l'imposant monument 
poste est forte ét éhérgique. I n'est d'éducateur, £’apôtre, de directeur, | de LA Vérendrye. 
pas panthéists, 11 west pas non plus | étaient soutenus enfin per une piété! Oui, vouloir c’est pouvoir, et le mot 
un pur schtimentaliste qui n'a pas je] Profonde. II était prêtre avant tout. | “impossible” n'existe pas dans le die- 
d'un grand poète. M. Bernier| Ses ouailles s'attachaient à leur tionnaire 


un plaidoyer, et c'est bien en effet | arraché à sa famille spirituelle par 
“d'impression que l'on en garde. M. une terrible maladie: un cancer à la 
Bernier est un admirateur ue Lamar- Forge. Déjà autrefois, ici, à Saint- 
ne; dés n jeunesse d'étudiant il a | Boniface, il avait subi les premières 
à l'aimer et son poste favori | atteintes de ce mal mystérieux, que 
l'a -accornpagné sur le chemin de la l'on avait attribué aux rigueurs du cli- 
ve. M. Bernier ne discute pas les] mat. Maintenant, comme alors, la 
idées de Lamartine. II montre les] eience n'y put rien; les spécialistes | 25 sous pour que tous les étudiants 
pources d'inspiration ct les qualités | au Canada et en Europe se déclarèrent | en musique et tous ceux qui s'intéres- 
maîtresses du poète, mais n'appuie pas | impuissants. | sent à la musique en général puissent 
sur les idées partois peu orthodoxes] Le R. P. Arcand s'éteignait douc=-|,, assister 
de certaines oeuvres. A l'appui des | ment à Montréal le 31 janvier dernier. Le programme est intéressant à 
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liäms et dé Laura Northey, et Mar- La communion amiêne la cérémonie 
guerite-Eva de Pine grandiose dans sa siiplicité: 
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balera, en Italien qui baragouine le] Le 31 février — Donat-A. Lord, fils queurs du tournoi de Tan dernier, 
français, les colères du marquis de feu Octave Lord et d’Alphonsine aver l'équipe Chénier-Morikr, jouets 
Trouffardini,, L'élégant capitaine | Bélanger, de Saint-Norbert, et Gene- plus jeunes mais qui, à défait d'au: 
Montjoyeux sera très bien représenté | viève Saint-Onge et dé Gratia Delor- tant d'étpérience, ont plus d'ésprit 
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opinions qu'il a émises, M. Bernier a offrant volontiers ses forces encore plusieurs points de vue. Le choix des Les vwpectateurs : suivént 
lu d'abondants extraits du grand poë- | vives et sa vie pour le bien da ses pa- morceam fait que tout le monde dans un silence lourd les évolutions 
te, tous bien choisis, et a terminé en|roissiens. II n'avait que cinquante- pourra goûter ce concegt. Nous ne du jeu Sur l surface lisse de ln 
relisant avec émotion l'immortelle ode id ans, dont il avait passé les trente-| eroyons pas nous trémper en prédi- table, les cartes glissent or- 
à Byron. amg dernières en religion. Ses funé-|,,nt que ce concert intéreseta et ment. Un “atout” félon vient couper 
& La prochaine conférence aura lieu|"äilles eurent lieu au milieu d'un .parmera les auditeurs M Bénoist une carte de forte taillé: lu ruse S'ôp- 
le 19 février. M. Donatien Frémont, grand concours le 2 février, et il fu era chef d'orchestre et aura sen sa sous et se trouvent au parloir du col- Voeux solenhéls pose à Ia ruse, la science à la scitnoë! à 
lé directeur de va Läherté, parlera de | inhamé dans le cimetière des Jésuités | bagustte une trentäine de musiéiens | lège et À la Librairie Létienne, ave e der es de is Purites: Peu après le jeu se dessine! Déble | 
Mgr Tauche, considéré comme écri- | au Sault-au-Récollet, Montréal S. G. bien acéoutumés. Nous ne pouvons |Prüvencher, Saint-Boniface. tioh de ia Très Sainte Vierge, là cha- mat lréquipe J. Pellétièr-A: Marco 1 
ain. A cette cunférence, M. Caste- Mer Béliveau assistait à la cérémo-| donner les noms de tous les artistes, — — —— pelle mit ses at dé fete. Elle de- va gaguer! La rage fait frémirl'ad- | 
DOn de là Lande écaners ne die |" mais nous savons que le premier . Partie de cartes chez les |vait abriter une cérémonie touchante. PORN eee 
mation. II y aura en outre un pro-| Que ses anciens de Saint-Boniface jon-solo est M. S. Simon, professeur = À Sh 45, les élèves, den de yeux du vainqueur un éclat inaccdui 
gramme musical intéressant. demandent à Dicu le repos de son de violon à Winnipeg. Forestiers Catholiques * 8 a tums. Les päséions humanes, bi- 
Au prône dé la messe paroissiale, | mne. — "20 -2 — 1 pre doit MN Das To me dées, contenues sous la rigidité exté 
* Monseigneur le curé avait vivement Tee Au chat qui fume, tous! lavec 3 1 il Ka EE pod D rieure de la convenance, brûlent.… sous 
insisté pour que la popt lation de St-| To be or not to be“ pa 244. * dose Éd DD RE les cendres. Mais ne emen pas 
Boniface encourageât davantage les On se prédate activésidat. Mrs — 5 Sins en |téershals les cendres! Enfin, après un combat 
conférences. L'on voyait, dimanche| ‘To be or not to be“ dit le grand ment, pour la séance de lundi pro- plus populaires et sont très appréciées| Les Pères en surplis pénètrent dans vaillant, la wetötre se penche sur 
soir, les heureux effets de l'interven- | poète anglais dans une de ses plus chain, 13 février. On y appiaudira| de tous ceux qui ai une veiliéelie choeur et vont sflenc ment sg x gs Ter ts age 
tion de Monseigneur et une belle fou- | célèbres tragédies: Etre ou ne pas] g- Cercle : eu front vainqueurs 
le asaistait. être. Et nous traduisons ce jour k a D ang... — Rp n ser antique! MM. A. Marçoux et J 


mot “étre” par “vouloir”, certains que | 4. Bernichon perd sa piace”. 
le grand dramaturge ne nous en tien- | 


dra pas rigueur. La population de 
I Saint-Boniface, qui possède son ar- 

| chevéché, sa vaste cathédrale, ses cou Fa maladie de tognens 

vents, son collège, son hôpital, son d 4 
hospicé et ses écoles, cette 1 fot vie guéne 

— Le 
— le 3 qe Une dame de l'Ontario nous dit 
refuserait d'ensemencer ses terres, à le bien que lui ont fait lea 
cause de la dépense de semences et pilules Dodd 
du travail qu'il doit fournir, sans re- . 5 
garder ni prévoir ce qu'il en retirera | Mme E. Hannah garde toujours 
let ce qu'en retireront aussi tous les . des pilules Dodd dans 
siens. Nous, gens de Sairt-Boniface, sa maison 
nous voulons, — non, pages. now! Belleville, Ont, 6 février 
voudrions — une belle salle. monu-| (Spéciale) — “J'avais un terri- 
ment de La Vérendrye, nous aime- ble mal de dos”, dit Mme E. 
rions pouvoir amener en ses murs les Hannah, 100, rue Saint-Jean, 
grandes assemblées, les fêtes sensa- Belleville, Ont. “J'ai décidé 
|tionelles, nos fêtes nationales et gar-| d'acheter une boîte de pilules 
der chez nous l'argent que nous allons | Dodd à la pharmacie. Avant 
chaque anhée gentiment porter de d'avoir fini de prendre ces pi- 
all Tautre côté de la rivière Rouge. lules. mon dos était guéri De- 
Marque , Oui... oui. mais. il y a M mais puis ce temps j'en garde tou- 
Cela demanderait des efforts, cela de jours une boîte avec moi. Je 
manderait de tirer de la bpurse dont |les trouve sans rivales.” 
on tient serrés les cordohs pour ces] La raison pour laquelle les 
choses-là, quelques doilérs- Cbacuz | pilules Dodd sont maintenant 
s'écrie: “Oui, nous voëlons celte gal. zi populaires, c'est qu’elles peu- 
le, mettons en terre cetta seméhce qui | vent ir presque loutes les 
nous donnera une moisson 4E6né=- | maladies. 

Le rhumetisme, les troubles 
urinaires, les maux de dos et la 
maladie de coeur sont souvent 
Fébons|eausés par la faiblesse des ro- 
ons. Pour être assuré d’une 


FB. er 18. 


dans 
ment et en famille. la porte de droite s'encadre soudain 
Les gagnants de la dernière ont été: | la 
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La prochaine partie aura lieu - me sur un signal, deux personnages AW1S ent par ins présentes douane 
manche soir 12 février, à 8 k. dans bien connus dans Saint-Boniface, M. gemande sers faite — 
la salle des Catholiques, | Hormisdas Béliveau et M Arthur 
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aurons de très beaux prix. Venez en F. Béliveau, montent l'allée centrale 
gagner un. | et occupent les places d'honneur au 

—ñů— | pied de la balustrade Les 

PETITES OTES sont tout yeux. brun, x joueurs « 

— . LED 8 

Jeudi, au patinoire de la Aut-|Prétédé ds deux acolytes, Aïbert et 2 
. une partie de gouret ˙ Lemay. LA Messe éodimience | sionnels de 1a 
très intéressante entre un groupe du Un se Gébute majestueux, disant | chaussées, | 
bon vieux temps et des employés de |'Offfahdé que le Père Béliveau s'aÿ-| LA victoire, après quelques héaita- 
la cité. ’ 7 prête à présenter. Puls les Soprani + 1 
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Baptèmes Marie *, d À Tremblay 
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l'expression, au milieu des défauts in- 
hérents à la malheureuse statuaire re- 
ligieuse. Saint E‘tjenne, posé sur Tau- 
tel dépouillé de som tabernacle, est 
devenu dans le pays l'objet d'un culte 
N On l'honore sous le nom 
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rangées dans la nef trois ou quatre 
cents barriques d'un vin généreux où 
non, car jadis, comme tu le sais, a 
été de tout temps une époque heureu- 
se et une ère dé perfection pour les 
hommes. Depuis jadis nos grandes 
te xres ont été vendues, et nous som- 
mes ce qu'on appelle des gens sans le 
sou, à la profonde désolation de ma 
cousine, qui ne s'est jamais consolée 
de n'avoir pas trente mille francs de 
rente. Ce chiffre est pour elle le som- 
met de la fortune, alors que pour 
d'autres il serait presque la misère. 
Aussi, vive le relatif! c'est la grande 
loi qui rend la vie supportable à tout 
le monde et me fait penser qu'après 
tout une masse de gens peuvent nous 
croire millionnaires. 

Car enfin nous avons un cheval et 
une caleche. . une calèche solennelle, 
si haut montée sur ses ressorts que, 
lorsque nous sommes en marche, nous 
nous balançons comme un gros oeuf 
au bout d'une ficelle. 

En revanche, notre cheval, qu'ot a 
acheté presque expirant à un paysan 
pour la somme de trois pistoles, res- 
semble, attelé, à un basset, tant ses 
jambes sont courtes et tant son ven- 
tre est énorme. Mais de bons soins 
lui ont rendu la vie, quelque chose 
qui ressemble à du nerf, ou du moins 
A la foree de nous conduire chez nos 
voisins quand son humeur se rencon- 
tre avec notré’ désir 

Mais il arrive souvent que le désir 
est obligé de céder le pas à l'humeur; 
dans ce cas nous rentrons philosophi- 
quement. 

Ma cousine va rêver à la joie de 


le tu conserveras toutefois chêne et 
couronne. 

Mais où le prendre souvent ce roi 
vagabond? Mes lettres pourront bien 
se perdre, car tu es comme ces oi- 
seaux qui, de anon en saison, s'en 
vont chercher un coin ensoleillé; or 
tes oiseaux n’ont pas toujours de sou- 
venance. 

Maigré mes craintes, ta royauté est 
commencée, car voici déjà une plainte 
ét une critique qui s'échappent de 

0 mon vieux nid. un ancien prieuré 


la façade principale, qui se compose 
d'un carré long flanqué à droite et à 
gauche de deux autres carrés longs, 
il a donné une régularité qui était 
la joie de ses yeux et qui, cent ans 
\ plus tard, fait le désespoir de sa pe- 
tite-fille. Des siraulecres de fenêtres 
bouchées ont été pour lui une idee 
artistique lumineuse, et il a fait exé- 
cuter ce travail en longues rangées 
sur la façade, en même temps qu'aux 
vieux toits de formes inégales-il don- 
nait l'uniformité, sauf que l'église est 
g couverte en tuiles et le reste en ar- 
e aux fenêtres réelles, 


4 


en a de toutes les tail- 
les: chaque goût sur les proportions 
peut être satisfait. Les portes, quand 
/ elles sont peintes, le sont en vert, en 
blañc, en brun; il n'y a que l'embar-| tant une romance de Mlle Puget Wrs- 
ras du choix, chacun ayant agi selon que, voulant faire ma cour, je' viens 
les ressources de sa bourse, variables | m'asseoir auprès d'elle et lui deman- 
Somme Je temps. { 
Du côté du parc, grâce à Dieu, on 
n'a pu promener le compas; un mou- 
vement de terrain, de choeur de la 
“chapelle et la terrasse ont sauvé la 


idées. En vieillissant, tous ses sou- 


Les fenêtres ogivales de l'église 
wont plus de vitraux: quelques petits 
. { carreaux sertis de plomb en sont les 
|, seuls vestiges. Un lierre, dont le gros 1% dans ln maison, un goût désas- 
treux et une existence rétrospective 


telligence restée très jeune et très 
inexpérimentée. 
En littératuré, grand'mère a des 


adore. Mme de Genlis, elle aime Mme 


Dour la centième fais le triom- 

phe de Corinne, et Walter Scott est 
son ,idoie. 

+ North Head, 20 avril — Le Rev. Jo 

seph-T. Hutton recommande haute 

ment Nerviline, 11 s'est særvi de ce 

merveilleux ongbent et ne cesse de rè 

péter tout le bien çu'il en a obtexs 4? 
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vous dire toute la bon e: ne, 

pour em . et externe. Ner: * 222 * 
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indispensable. 
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danger * . . 
la guerre, alors Qu'on par- 
lait de l'arrivée des Prussiens en An 


_dère comme n si “ [traver ses mouvements, ot fait 


* 


posséder trente mille franes de rente 
qui permettent d'avoir un cheval avec | resté. 
par derrière, par derrière un ventre normal, des jambes assez | 


4 Cottin. Elle pleure encore en reli-: 
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deux pauvres femmes désolées, car 
elle fut emportée en quelques jours 
… Si grand'mère tourné encore le 
rouet de temps À autre, joue de la 
guitare et vit dans le premier tiers 
du siècle, Mme de Lines, ma cousine, 
s'agite, intellectuellement parlant, 
dans toute une période qui ne dépas- 
se pas 1860. Elle parle avec un inté- 
ret passionné de la littérature de son 
temps, des luttes entre Veuillot et les 
catholiques libéraux. Elle rêve ou 
philosophe, et creuse des trous de sou- 
ris, au fond desquels elle fait tout à 
coup des découvertes qu'elle consigne 
eur un cahier avec l'idée, je crois, de 
les voir passer à la postérité pour 
l'éclairer sur l'état psychologique de 
l'homme. 

A la mort de son mari, qu'elle a 
perdu fort jeune, ellg s'est installée ici 
auprès de grand'mère, qui l'a toujours 
aimée comme une soeur et lui a laissé 
diriger sa fille d'abord, moi ensuite. 

La haute main de Mme de Lines est 
légère, car je ne pense pas qu'il y 
ait sur terre deux créatures aussi 
libres que ma personne. Mais, dans 
les déterminations sérieuses, elle im- 
pose sa voix avec autorité. C’est gra- 
ce à élle que, ayant passé trois ans 
à Neuilly chez les dames Augustines 
anglaises, j'ai appris que l'humanité 
ne s'était point arrêtée à tout jamais 
devant Mme de Genlis ou Louis Veuil- 
lot. 

Si tu me demandes qui dirige la 
maison, je te répondrai qu'elle ne se 
dirige jamais mieux que lorsque per- 
sonne ne s’en méle, car grand mere 
est comme toutes os aieules qui 
“avaient tant de bonnes recettes pour 
faire difficilement les choses faciles”, 
et quand ma cousine, glissée dans son 
trou de sour!s, s'efforce de Telargir 
en grignotant quelque pensée, le pot- 
au-feu, dont elle connaît à peine le 
composant, peut s'en aller dans les 
flammes ou rester éternellement à 
l'état d'eau claire, sans que sa philo- 
sophie daigne le remarquer. 

Pour notre service immédiat, nous 
avons une vieille femme coiffée de la 
grande et lourde coiffe du pays; ma 
pauvre mère, lorsqu'elle était enfant, 
l'avait baptisée du surnom de Marie 
la Vache, à cause de ses fonctions 
auprès de cet animal Le nom lui est 


Elle est pourvue, pour notre mal- 


longues et une humeur égale: grand -f Lu. d'un vieux petit homme grin- 
mère monte dans sa chambre et con- cheux, auquel il faut se garder 
sole sa déconvenue en jouant une Kadresser une observation de peur 
valse sur sa guitare og en me chan-]Sattraper une scène épouvantable. Il 


a des talents de jardinier si fantaisis- 
tes que, lorsque nous voulons manger 


un végétal quelconque. Alors il en 


belle époque de son âge et de ses] met partont, et nous devons nous en 


abreuver indéfiniment. De cette fa- 


venirs postérieurs à cette époque, 3 on., au bout de quelques années, 
part les grands chagrins, se sont atté- nous avons pu pousser dans le jardin 
nués, et le bur n'a bien marqué que une certaine variété de légumes. 
les premières empreintes. Il en ré- Quand grand mere réclame, il ré- 
zune des meubles-sûns grâce éparpil- | bond de son ton bourru: 


— Madame n'y entend rien de rien. 
Je sais toujours que je puis 


qui établit sûr un peint fixe une in- avoir plusieurs espèces de légumes à 


la fois, s'écrie grand mere fâchée, et 
2€ puis faire une observation chez 
ol. 


préférences bien déterminées Elle Alors le bonhomme baisse ls tête 


Orteils préservés de. cors 


de Cor 
Putnarz. Faites ceci et vous empé- 
cherez la formation des cors Peu 
importe que le cor soit dur ou mou, 
qu'il soit sur les orteils ou entre les 
orteils — ie Putnam l'enlèvera sans 
douleurs : Insistez- pour wr l'Ex- 
tracteur de Cors Putnam.: U opère 
sûrement et enlève racines et cord. 7 
— , „„ te 


RUE 


lez! = | 
— Et pourquoi es u la désole, 
maitresse Jamin? 


Ou si c'est une année sèche: 

— Parce qu'il n'y 4 pas d'eau, ma- 
demoiselle. Les blés sont épiés, mais 
il n'y aura rien dans les épis. 

Si bien que, depuis que je me con- 
nais, j'aurais passé ma vie à croire que 
j'allais mourir de faim ou de soif si, 
chaque année, je ne m'étais retrou- 
vée plus vivante que l’année précé- 
dente. ö . 

Et maintenant qué, comme tu le 
désirais, tu connais à peu près le ca- 
dre du portrait, comprendras- tu tout 
le charme qu'il peut ÿ avoir dans une 
existence bucolique? J'en doute. 
car, en pension, tu révais déjà la vie 
vagabonde. Au reste, sI mes lettres 
te paraissent monotones, tu n' as qu'un 
mot à dire, et je ferai mes confiden- 
ces aux feuilles de mes arbres qui 
tremblotent au-dessus de ma tête et 
me content tant de jolies choses que 
souvent, bien que je ne sois pas fille 
romanesque, je reste bouche ouverte À 
les écouter. 

Adieu enfin, pour aujourd'hui, et 
salut, belle dame! 

Il 
17 mai. 

Voilà ce qui s'appelle encourager 
les gens! ma plume se sent plus aler- 
te, et mes idées s’enchevêtrent si bien 
que je ne sais comment débrouiller 
l'écheveau. N 

Cepcndant je tiens un bout, en at- 
tendant mieux, et je te le mets en 
main en t'affirmant, foi d’honnête so- 
litaire, que l'étonnement de ton mari 
est d'une impertinence rare. S'ima- 
ginait-il, ce voyageur enragé, qu'un 
prieuré et les ombres de pieux moi- 
nes devaient me conduire tout droit 
à l’idiotisme ou au désespoir! Mon 
Dieu, oui, les jours coulent uniformes 
comme les eaux d'un paisible courant, 
avec le même bruit pour me bercer, 


et ma place dans le monde est bien 


petite; mais si exiguë qu'elle soit, je 
crois tenir le monde entier dans mes 
bras. 

J'attendais ta lettre avec toute 
l'anxiété d'un navigateur auquel des 
ravitaillements sont nécessaires pour 
continuer sa marche, et, ies ravitail- 
lements n'arrivant pas, je montais 
chaque matin dans le belvédère pour 
guetter, avec une grande lunette d ap- 
proche, le personnage émouvant qu'or 
appelle un facteur. 

Ce belvédère, planté au-dessus du 
choeur de l'église, en remplacemen’ 
du clocher, qui menaçait de s'abattre 
sur la tête des habitants, est une 
chambre carrée percée de trois ouver- 
tures, lesquelles lui connent Fair ave- 
nant. d'une lourde lanterne. La porte 
vitrée de ma ianterne ouvre sur une 
petite plate-forme d'où je domine le 
pays. Il m'arrive quelquefois, mais 
assez rarement, dé venir lire, penser 
ou meme écrire dans ce refuge haut 
perché. Pour parer à cette éventus# 
lité, j'y ai fait porter une table et un 
vieux fauteuil en paille, au fond du- 
chaque 


Alors, avec 
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je 
des roses groseille entourées d'un des- 


$ 


vieille vie toujours jeune? Fu:s, de 
quitter ce blanc éclatant pour con- 
templer, à l'horizon, je ne sais quel 
rêve fugace derrière un brouillard 


transparent, puis, le brouillard se dé- 


chirant, de voir. Ma chère, nous par- 
leronk de cela plus tard, mais je 
crains, en vérité, que tu nè connaisses 
que la prose de la vie. La prose! je 
maintiens ce mot: il prouvera à ton 
mari que j'aime la loi du talion. 

J'ai donné la clef des champs à ma 
plume, et le. voici qui “brouille” à tort 
et à travers, alors que l'heuré s’avan- 
ce et que je veux te conter les choses 
graves qui se passent ici. 1 

J'étais assise ce matin sur un bah 
de bois. Ce banc est une simple plan- 
che posée sans l'ombre de façon sur 
deux pierres. La planche est devenue 
noire, elle s’effrite quand on la gratte 
un peu, et une petite mousse cram- 
ponnänte la couvre en partie. Pen- 
dant que je rêvais vaguement ‘devant 
ce lichen qui m'inspirait, je ne sais 
pourquoi, une quantité de réflexions, 
j'ai vu s'avancer Mme de Lines, sû 
robe sans mode au vent et son cha- 
peau de jardin à la main. Son air 
grave me fit pressentir que nous 
étions en marche accélérée vers la 
philosophie. 

Le début, en effet, fut effrayant de 
profondeur. 

“Mon enfant, me dit-elle, le coeur 
est un clavier.” 

Instinctivement, je portal vivement 


Mme T. Ayotte 


tu l'as vu une fois, 
veux pas te dire son nom aujour- 
hui. I est fort bien. II a quinse 
mille francs de rente, plus sa clien- 
tale, car il est médecin" : : .‘ 
M cousine avait autrefois déclaré 
‘péremptoirement que les trente mille 
francs de rente, rêvés en pour 
elle, étaient son dernier mot moi. 
Elle établissait ce fait que, 
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que tombait sur moi comme la manne 


sine. 1 
“C'est surprenant!” m'écriai-je. 


une aussi bonne situation songe à moi 
qui mai rien. Ce doit être le fils d'un 
assassin ou quelque chose d'aussi 
bien. } 

— La question est trop sérieuse 
pour plaisanter, répondit Mme de Li- 
nes d'un atr mécontent. II est d'une 
famille honorable, quoique moins bien 
posée que la tienne, et il a vingt ans 
de plus que toi. Voilà les deux côtés 
noirs de la situation.” 28 8T / 

Je comprenais! c'était le Mbre 
échange appliqué au mariage. 

“L'expérience te manque pour juger 
sagement l'avenir, reprit ma cousine. 
Ensuite je sais qu’à ton age les notes 
du clavier vibrent sans cesse sur un 
point. i PRE IT 
Je jure par le Styx, m'écrta-je 
véhémentement, que mon clavier est 
muet comme.“ ) 

J'allais dire comme la tombe”, 
mals je m'arrêtai tout à coup, et sen- 
tis qu'une vive rougeur se répandait 
sur mon visage. Fort heureusement 
que Mme de Lines, préoccupée, ne 
vit rien. Elle cherchait, je crois, 
quelque sentence foudroyante quand 
je repris, avec un peu d'hésitation, car 
je me sentais sur un terrain horrible- 
ment glissant: 

Je ne tiens pas à l'argent, ma cou- 
sine. J'ai vécu vingt ans avec rien, 
et, m'en trouvant admirablement, je 
ne demande qu'à continuer.” 

Elle me regarda avec stupeur. , 
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je suis en 1 
D 
En général, ces questions à | 
me . réussissent, à 
ol 
“Tu le sauras demain... j'ai promis 
à La re de ne peste le dire, if il jus 1 
— Je voudrais le savoir tout de 
suite, dis-je. Et puis, ms chere 
grand mere, je-me moque, je vous ns- 
sure, d'avoir ou de n'avoir pas quinze 


4 


— ainee cote mec aprer La 


Mariés jeune. Maternitéb fréquentes. Maux de tete. [Ets-srdissements. Palpitations. f 


Remèdes sans effets. Cas semblable. Pilules Rouges, Toujours à sa disposition. 


Je me suis mariée jeune, les maternites 
qui se sont succédé fréquentes, out chaque 
jour amoindri mes forces. Cependant, il 
me fallait quand meme prendre soin de mes 
enfants et faire les travaux du ménage 
malgré de gros maux de tête, une diges- 
tion fatigante, des étourdissenients, des 
palpitations qui m'empêchaient de res- 

pirer. Les médecins qui m'avaient trai- 
tie déclaraient que ma condition pouvait - 
difficilement er rer À e eu ices. 
Aussi leurs remèdes t: sans effet. | CONSULIATIONS GRATINTES… 
Un jour, en lisant le 3 mon attention . fut — 
attirée par le portrait et læ témoignage d une fem - 
me dont le cas avait été sèmblabf* 


avait recouvré ses forces et 8 
des Pilules Rouges. 
curé ce remède ct j'en ai . 


forte, courageuse et capable 


qu'il le fallait. Depuis j'ai pris des Pilules 
de temps en temps, spécialement quand j'étais en- 
dest un remède que e garde toujours à 


ce 
ma disposition”. Mme Trel 
Mère, (Saint-Maurice), P. O. 


Je me suis tout de suite pro- 


du- 


travailler autant se, 


— de rer N 
2 nos médecins mnt 83 — 
2 beures du matin 


— 
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réaux, No 1570, ed Que 


rant plusieurs mois. Je me Érouvais bien alors, leur cas, nos 
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CAFE OLYMPIA 


#25. avenue Portage (Visà-vis Eaton 
— En 


My EE... 2 


N qu'au contraire il s'agit de s'affirmer 
vos du Mani: à la manière d'Ames éclairées et rem- 
à | plies d'esprit de foi, fermement doci- 
. len aux dictées de l'Eg'ise, prêtes à la 


C'est demain jeudi, à 8 h., qu'aura 
lieu à l'Université, salle B. la cause- 
rie de M. le professeur A.-C. de la 


i 
| 


.. — rennes 

4* vie efficacement militante. ge . 
5 e l 9 | Lande sur “l'Arlésienne”, d'Alphon- 
FRA à un mille Daptêmes re Daudet. Etant donné l'impurtance | 


tasses: 
ta t ue 1s février — Noël-Lilian, enfant | de la représentation de cette pièce 


coite depuis Zunge de Jean Lizette et d' Elisabeth Taylor. | qui sera donnée par le Cercle Molière 
it min v nord de 

5 puit miles nt nord | Parrain, M. Albert Dumontier; mar- au théâtre Walker, le 7 mars, tou 

rt 1. 7 a 283 raine, Mlle Marguerite Paul. les amateurs de théâtre francacis vou- 

1 Le 5 février — Nicolas, enfant de dront assister à la conférence prépa- 

John McDonald et d'Esther Héneault. | ratoire de demain. 

Le nouveau 


Boîte postale 294, 
— — — — — ‘entrée est gratuite. Mlle Mar- 


. Bianchette chantera et Milte Fa- 
McLaughlin — Pontiac 


biola Gosselin jouera du piano 
Valeurs sûres 


Vous né perdez ni votre 
temps ni votre ärgent en 
vous arrêtant et venant 
visiter nos autos usagés. 
Les McLaughlin-Buick et 
les nouveaux Pontiac à 
six cylindres sont fort en 
demande et nous devons 
réduire notre stock d'au— 
tos usagés pour faire place 
aux nouvelles machines. 

$316.00 comptant achètent un 
1925 Chrysler Coach “58”. 

$270.00 comptant achètent un 
1926 Essex Coach. 

8260.00 comptant achètent un 
1925 Dodge Coupé. 

8260.00 comptant achètent un 
1924 Hudson Coach. 

$500.00 comptant achètent un 
1926 McLauglin Master-Six — Se- 

dan à deux portes. 

8290.00 comptant achètent un 
1926 Pontiac Coach. 

8376.00 ee achètent un 
1926 Pontiac Landau Sedan 

$200.00 comptant achètent un 
1924 MeLauglin Toaring — 4 cy- 


offre les meilleurs repas de la ville à 
26 et 50 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 


Voici à peine huit jours que sont 
— | mis en vente les billets pour TArlé- 
zu 7 mars, date à laquelle aura lieu 
et événement artistique, et déjà plus 
le 400 sièges ont été vendus! C'est 
lire que le public veut encourager 
d'une façon particulière le travail 
icharné que demande une oeuvre tel- 
e que “l'Arlésienne”. Et nous pou- 
vons affirmer que le public ne, sera 
pas déçu, car dès maintenant les ac- 
teurs sont prêts, et n'ont plus qu'à 
fignoler quelques petits détails; les 
choeurs marchent à ravir, les dan- 
ses enchantent le directeur et l'or- 
chestre a surmonté les énormes diff- 
cultés de ce drame lyrique. Costumes 
de la plus exacte authenticité, mise 
en scène scrupuleusement copiée sur 
celle des théâtres de Paris, program- 
me d'un genre nouveau et inédit, tout 
est à la hauteur de la pièce repré- 
sentée. 

Que les dilettanti donc qui désirent 
une donne place se hâtent, car la di- 
| rectiop compte bien avoir peu de bil- 
lets en mains vers le 20 février. Que 
| l'on n'oublie pas, pour se donner une 
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222, Sintion G. 


AVEE-vOUs MAL AUX PIEDS! 
ss ne manques pas de Eiter Le 

6. Vous éprouverez un sou- 

t immédint à tous vos maux de 
à partir des cors jusqu'aux pieds 


DR G. ALBERT 
. édifice — 2 
— cage dy 137 
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Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Len dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outiligge modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: Impressions faites le ma- 
de et complétées le même jour. 

ous achetons l'or, le caoutchouc, 


e voie LE ses du En AC de R Lans E 

5 8 q als due au- N : : rence du Prof. A.-C. e, le 

N NN SANTE ce à paiements jeudi 9 février, à l'Université, à 8 h. 
Sations. e e aux petite Fade faciles 5 soir. 5 donnée, ainsi que 
uosités a maintenant; vous en ” e conce qu ‘accompagne, sous les 
coûte u de eh t vous évite- 

rez de 1 zue “dicuités st 45 Mel augblin Motor Car Co. auspices de l'Alliance française, et 

enses pour la suite. 1 1 
—— Joan LIMITED dont l'entrée est absolument gratuite. 


216, RUE FORT — Tél 23 558 
275, MARYLAND — Tel. 37 291 


sur les r'avaux de dentiste. Venez 


Entrée par le Broadway, porte de 
et vous eres convalinen. 


l'ouest. 


DR D.-R. JACOB — 2" m2 — 
GEORGES DE GAGNE, 
e Représentant. Fédération des Femmes Ca- 
l. Portage enge. nadiennes-Françaises 
Mere” T poires lundi, mer. Le thé donné par Mme C.-M. Bos- 


credi et samedi jusqu'à # heures 
Nous parlions francçcnis 


Le Strabisme 


peut étre guéri sans 
opéralion ou perte 

e temps à l'école.et 
au travail 


Succès dans 95 pour cent des cas 
Téléphone 26 645 pour rendez-vous 


KELLER & STALL 


OPTICIENS 


well, samedi dernier, a été un vrai 
succès. La table était magnifique- 
ment décorée d'une corbeille en cui- 
vre remplie de fleurs printanières de 
diverses nuances et de candéläbres à 
trois branches, en cuivre, avec bou- 
gies de couleurs assorties. 

Mmes James Prendergast, F.-E. 
Gauthier, J.-H. Bourgouin et A.-E. 
Moissan recevaient les invités avec 
Mme Roswell. Ont servi le thé et le 
café: Mmes H. Chevrier, P. L'Heu- 
reux, J.-Caswell Davis et G. Swan, 
assistées de Milles A. et T. Arpin, F. 
et G. Bourgouin, A. Gervais, T. Guil- 
bert, M. Head, M. Mager, D. Molloy. 
A. Pétrin, A. Prendergast, I. Pacaud, 
L. Lafièche, M. Prud'homme, P. et T. 
Sala. 

Les recettes ont été de 350.05. Dé- 
penses: $6.97. 

Les dames suivantes étaient pré- 
sentes: Mme Bracken, Mme E.-J. Mc- 
Murray, Mme J. McKenty, Mme A.-E. 
Moissan, Mme H. Chevrier, Mme A. 
Talbot, Mme G. Swan, Mme A.-E. 
Love, Mme D. Bryson, Mlie P. Sala, 
Mlle L. Germain, Mlle Y. Sala, Mme 
L.-A. Farley, Mme P. L''Ieureux, Mme 
H. Laberge, Mme W.-F. Kennedy, 
Mme J. Nesbit, Mme B. de Denus, 
Me Emile Prendergast, Mle Tasse. 
Mme juge Cory, Mlle Y. Guilbert, 
Mme juge Prendergast, Mlle A. Pren- 
dérgast, Mme E. Cyr, Mille M. Mager, 
Mme Norman Lindsay, Mlle Ethel 
Lindsay, Mme T. Savoie, Mme J.-H. 
Bourgouin, Mme J. Forstall, Mme Ar- 
pin, Mile A. Arpin, Mme Dr'Gervais, 
Mme H. Cottingham, Mme A. Pru- 
d'homme, Mme juge Roy, Mlle T. Ar- 
pin, Mme E. Sumner, Mme A.-G. Pé- 
<<“ 


Que le cor soit ancien ou 
nouveau, il doit capituler de- 
{vant Holloway's Corn Remo 
ver, 


Pourquoi 
acheter le 
‘ charbon Arctic? 


No 10 


Parce que l'endroit où no- 
tre bureau est situé vous 
permet d'avoir toutes les 
informations que vous dé- 
sirez au sujet du charbon 
qui convient à vos be- 


soins, et ceci en même 
temps que vous faites vo- 
tre commande. 

Vous pouvez aussi faire 
vos commandes par télé- 
phone. 


6eme 0680C000C 


OPTOMETRISTES 

Montague S'all, F.S.MC. (Aog.) 
| 201, Enderton Bldg., 

334, cvenue Portage Winnipeg 

Suocesseurs de Patton Optical Co. 


N Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


UE pa. SAINT-BONIFACE 
Téléphone 81 259 
t * Marchands de matériaux de construction 
. de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


ti: K 
. McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
. CHARBON DUR SCRANTON 
* cher — Expédition à ls compagne 
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Elle illustre d’une toute £ 
Pme em À — 2 le progtès remarquable de l'agriculture dans l'Ouest parles pro 
—— 
scientifiques 


Les produits les nul Ji trans de l'Ouest dont Sd. Ils démontrent 
{grès GS améliorations ont été faits en agriculture par l'étude, la pratique de 
et expérimentales, et — // EE Te de 


Pagriculture. 
des | des sets, 
... T 
étalages des de Fer Canadien et 
Canadien National, de la Division Fédérale des Semences, 1 Forestière, 
l'Exposition de ptandis que lo Salon de ls Rénemmée présente les grains 
F des Gagnants l'Ouest aux gran des Expositions. 


Dès maintenant l'Exposition est débordée et dem ande plus d’espace. 
dérange à des nes de distance. 


UNE ATTRACTION SPECIALE 


m en miniature du 
— r 


Cette reproduetion, très exacte de détails, done l'impression d'une visite à ce ranch lui-même, et 
‘devrait être d’un grand avantage à plusieurs à cause d- plan pratique qui a été suivi et reproduit pour un 
prix modéré. Une attraction d’un intérêt tout particulier est la fidèle copie du salon et du solarium de la 
maison de ce ranch, qui ont contribué si hautement au Plaisir et au 3 du royal propriétaire. Ces 
deux pièces ont été meublées par notre magasin. 

Une série de causeries sur des sujets d' 
sont données et irradiées pendant cette iti 


T. EATON Cee 


WIN NMI PEG CANADA 


- Elle vaut la peine que l'on se 


trin, Mlle Albine Pétrin, Mme T.-B. 
Molloy, Mme L.-P.-O. Noël, Mme J.- 
A. Larocque, Mme D.-J. Léger, Mlle 
F. Burgoynt, Mlle Maxine Head, Mme 
O. Pacaud, Mme T. Carroll, Mme J. 
Walsh, Mme J. Coupal, Mlle E. Du- 
buc, Mme E. Blanchard, Mile M. Pru- 
d'homme, Mme A. Lanthier, Mme E 
Chauvière, Mme W. Donovan, Mme 
J.-C. Davis, Mme E. Guilbault, Mme 
J.-M. Picard, Mme J-N. Leblanc 


(Montréal), Mme H. Berudry, Mme Finalement après six moés d'insom-!par le Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
Dr Trudel, Mme T. Carey, Mme G.] . abbé Daniel O'Sullivan, de e. je tombai dans un abattement 2501, Washington Bivd, Chicago, III. 
Derrington, Mme P.-E. Laflèche,| narosse Sainte-Marie, est mort di-|complet et fus forcé de m'aliter | Livré exempt de douane au Canada. 


Mlle L. Lafleche, Mile A. Gervais, 
Mme N.-A. Weir, Mme N. Bernier, 
Mme A. Bernier, Mme L. Crossland, 
Mme G. Lafleche, Mme R. Dumontier, 
Mme A. Chaput, Mme J.-A. Desjar- 
dins, Mme F. Gingras, Mme Messier, 
Mme L. Mercier, Mme Dr Séguin, 
Mme Fred Gallagher, Mme J.-A. 
Swift, Mme J-A. Lemay, Mme N. 
Gill, Mme E. Etsell. 
—ͤ—6—ẽ——— — — 


Les Académiciennes Sainte- 
Marie 


A une assemblée ile des Académicien- 
nes Sainte-Marie, tenue à l'Académie 
mercredi soir le 25 janvier, les per- 
sonnes dont les noms suivent ont été|verneur a ouvert l'Exposition des 
élues officières : produits du sol de l'Ouest, au huftié- 


aux Etats-Unis, puis an Canada Il 


Miséricorde et du Bon Pasteur. 


Lesage humide, 5 sons Le livre, nec — Minimum, 59 sous 
Semi-fal, 5 noms la livre, sec — Minimen, 61.10 


TELSPHOSE Z ZE 272, BURNELL, WINNIPEG 


tions payantes <ond 
— — — #25 à 550 par 
smaise «Notre IMépartement Er 
vous 24e nee col al — et gros 
salaire sprès pee dans votre propre 


— 86 on D Nimipez Mn 
mens 3 — . — CHER, Vancogter, Forbste ot 


Etais-Unis: Minneapolis, Fargo, Duluth 


Manger son blé en herbe 


‘ 


—— 
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Celui qui dépense au jour le jour tout ce 
qu'il gagne, mange son blé en herbe. 


X. Alexandre Spénard est 
heureux d’annoncer aux 
personnes de langue fran- 

ise qu’il s'occupe tou- 
Jours de la vente des auto- 
mobiies 


CHEVROLET 


Soyez plus sage que celui-là. Mettez de 
côté systématiquement l’exeédent de votre 
revenu, si modeste soit-ilL Il suffit de $#1.00 
pour ouvrir un compte à la 


+ 
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Banque CaxaDIENNE Nm II à 
Actif, plus de $148,702,060 


4 


42. sup, 
Gérant de ls suce de Winnipeg 


4. Arpin, 
Burintundant de Ouest 
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